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A C T U A L I T É S
Un des événements! Iss plus marquants1 de ce mois aura 

été la dissolution d’un certain nombre de groupements 
centraux d’exploitation et de distribution, publiée à l’Offi­
ciel, et que La Revue de l’Ecran a été, dans la presse 'spécia­
lisée, b» première, et peut-être la seule à annoncer.

Je précise bien : d ’organismes centraux, car jusqu’ici, 
rien d’officiel n’est parvenu, concernant les Syndicats, 
Associations et Chambres régionaux. Nous ne tarderons' 
évidemment pas à être fixés, et il est permis de prévoir dans 
quel sens. Mais1 n’anticipons pas.

Notre bonne volonté est suffisamment acquise au C. O. 
1. C., et y es t suffisamment reconnue pour que nous n ’ayons 
pas1 à en donner des gages en dansant sur (tes morts ou sur 
des mourants. Nous avons' tour à tour aidé et combattu ces 
groupements, en nous inspirant toujours des intérêts géné­
raux de la cinématographie. En replaçant dans' son temps
— et ce temps s’étage maintenant sur près de treize années
— chacune de nos interventions, nous ne pensons pas 
avoir quoi que ce soit à en renier.

Je dirai seulement qu’il fallait s’attendre aux mesures 
prises:, comme il faut ne pas s’étonner de celles qui vien­
dront peut-être. Un Comité d’Organisation qui veut vérita­
blement imposer une direction au Cinéma français devait 
forcément être amené à se passer de certains concours et à 
se débarrasser de certaines oppositions. Ces1 mêmes fédéra­
tions, ces mêmes groupements eussent été amenés à se fon­
dre au sein de cette corporation que nouai n’avons pas été 
capables d’édifier, ni seulement de vouloir solidement en 
commun. On me dira tout ce qu’on voudra, je n ’en démor­
drai pas : du comportement de la genl cinématographique 
à l’époque, découlent !es mesures dont certains s’étonnent 
ou se désolent aujourd’hui. Et ce n ’était pas en faisant pas-
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ncus vous rappelons que nous allons bientôt éditer un numéro 

spécial. Faites-nous parvenir tous renseignements utiles.

■ver des circulaires insuffisamment confidentielles, ni en es­
sayant de constituer des groupement- nouveaux dont la 
tendance « révolution nationale » n’a fait illusion à person­
ne, qu’il fallait espérer donner en haut lieu une édifiante 
idée de noire bonne volonté ou seulement de notre bon sens.

Les choses en sont là. Ne nous gendarmons pas contre les 
faits accomplis. Sachons attendre ceux qui viendront, et 
nous adapter aux uns et aux autres. IL y a, dès maintenant, 
bien des chose» à prévoir dan- ce domaine. Et ceci pourra 
faire le sujet de nos prochaines actualités.

A. de MAS INI.

Voici une intéressante photographie de la belle vedette 
Brigitte Horneij, gui interprète le rôle principal du film  
Les Mains Libres, (pie nous allons bientôt voir à l’écran.
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COMITÉ D'ORGANISATION
DE L’INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE
A MARSEILLE

8, quai Mairéchal-Piétiain ■ 
Tel. Colbert 43-74

Le- Délégué Général ne reçoit qqe sur 
rcnücz-vous.

Le Chef (le centre reçoit les mardis et 
vendredis de 10 h. à midi, les autres jours 
sur rendez-vous.

Communiqué N 15
V A U D E V IL L E S  M IL IT A IR E S

A  la demande de l’autorité militaire, le 
C. O. I. C. prie Messieurs les Exploitants 
de bien vouloir s'abstenir de projeter des 
vaudevilles militaires dont les visas ont été 
accordés par l’ancien service de la censure.

En conséquence, le C. O. I. C. demande 
à Messieurs les Distributeurs, détenteurs 
de ces films, de les adresser en vision au nou­
veau service de la Censure :

Service du Cinéma, hôtel Masséna, à V i­
chy, aux fins d’obtenir un nouveau visa.

Communiqué N 16
C A R T E S  D ’ID E N T IT E  

P R O F E S S IO N N E L L E S
Le C. O. I. C. constate que certains pro­

fessionnels de notre industrie : distributeurs, 
représentants, programmateurs, exploitants de 
salles, opérateurs projectionnistes, etc., n’ont 
pas encore constitué leur dossier en vue de 
Obtention de leur carte d ’identité profes- 
sionnefe exigée par la loi du 26 Octobre.

Le C. O. I. C. prie les retardataires de se 
mettre en règle avant le 3 1 mai, dernier délai

En ce qui concerne le personnel appointé: 
chefs de poste, opérateurs projectionnistes, 
représentants, etc., il imperte que les intéres­
sés fournissent au C. O. I. C. les certificats 
de leurs employeurs.

Communiqué N 17
SO U S-C E N T R E  D E  T O U L O U S E

Le C. O. I. C. porte à la connaissance de 
tous les membres de l’Industrie Cinématogra­
phique (région de Bordeaux, zone non occu­
pée) que dans un but de décentralisation, il 
vient d ’être créé à Toulouse un sous-centre 
du C O. I. C., section distribution et exploi­
tation.

Le siège de ce sous-centre est situé : 9, 
rue Agathoise, Toulouse. Chef du sous- 
centre : M. Maurice Gagnol.

Le numéro du téléphone sera indiqué ul­
térieurement.

T R E S  IM P O R T A N T

Toutefois, pour tout ce qui concerne le 
Service du Contrôle et de la Statistique, en­
vois de dossiers et de bordereaux, ceux-ci 
devront être adressés comme par le passé, 
au centre du C. O. I. C., à Marseille, 8, 
quai du Maréchal-Pétain, N" du téléphone: 
Colbert 43-74.

Communiqué N 18
H O R A IR E  D U  T R A V A IL  

D A N S LES A G E N C E S 
D E D IS T R IB U T IO N

Dans un but d ’unification et pour permet­
tre aux directeurs de salles de prov.nce de 
trouver toutes les Agences de distribution ou­
vertes aux mêmes heures, il est décidé que 
l’horaire de travail suivant sera appliqué à 
partir du 1 "  juin 1941 :

Du ’undi au vendredi inclus :
Matin, de 9 heures à 12 heures ; après- 

midi : de 14 à 18 h. 30
Samedi matin : ce 9 heures à 1 I h. 30.

Communiqué N 19
C O N V E N T IO N S  C O L L E C T IV E S
Le C. O. I. C. tient à préciser que les 

conventions collectivec doivent être respec­
tées aussi bien au côté patronal que du côté 
ouvrier.

Les avantages acquis demeurent.
Le C. O. I. C. compte sur la parfaite 

discipline de tous peur se conformer à la loi.
Des commission paritaire ent été créées : 

elles seront chargées de statuer sur les cas li­
tigieux qui lui seront soumis.

Le Délégué généra! à la Distribution et à 
l’Exploitation demande à tous les groupe­
ments de lui faire parvenir de toute urgence, 
les conventions collectives de la zone non- 
occupée.

Prière de les adresser : 8, quai Maréchal- 
Pétain.

Communiqué N 20
L O C A T IO N  D E  FILM S

La discussion reste libre pour toute affaire 
nouvelle. Le pourcentage est obligatoire avec 
ou sans minimum de garantie.

En aucun cas, les taux de pourcentage 
fixés par les commissions de conciliation ne 
peuvent servir de base de discussion car, en 
l’occurence, il s’agit d ’adapter les anciens 
bons de commande dans !e cadre du statut.

Cependant, le C. O. I. C. fait confiance

A TOULOUSE
So c s -Centk k  

9, rue Agathoise
Bureaux e v e n s ,  de 9 h. à 12 li. 

et de l ih .  à 18 h. 30

aux distributeurs, et aux exploitants pour 
traiter à des taux normaux basés sur les pos­
sibilités de chacun.

M. P L O Q U IN  R E U N IT  A  N IC E 
LES P R O D U C T E U R S  E T  LES 

C O L L A B O R A T E U R S  
D E C R E A T IO N  D E  FILM S

M. Raoul Ploquin, directeur responsable 
du Comité d’Organisation de l’Industrie 
Cinématographique, poursuit actuellement 
ses prises de contact avec les diverses bran­
ches de la profession en zone occupée, tant 
à Lyon qu’à Marseille et à Nice. Profi­
tant d ’un court séjour dans le Midi, il 
vient de réunir à Nice, centre de la pro­
duction en zene N. O. les principaux pro­
ducteurs et réalisateurs.

Un échange de vues très courtois a eu 
lieu, .M'. Ploquin, qui était accompagné de 
M. Costa de Beauregard, délégué du Co­
mité pour la production avec siège à Nice, 
a défini en termes explicites, l’esprit dans 
lequel fonctionne !e Comité d’Organisation 
chargé d’une tâche extrêmement complexe 
et délicate.

Il a exposé son plan d ’action, souligné 
les résultats obtenus, tant en zone occupée 
qu’en zone libre, après six mois de travail 
seulement et a laissé prévoir de nouvelles 
décisions dont les buts sont l’assainissement 
du marché du film, l’amortissement rapide 
ei la rémunération norma'e de la, produc­
tion.

M. Ploquin a fait ressortir que de tcus 
les Comités ^ ’Organisations professionnelles 
celui de l’Industrie Cinématographique, qui 
avait une des tâches les plus lourdes, est 
parvenu aux résultats les plus importants.

Le directeur responsable a recueilli en­
suite quelques desiderata d ’ordre général ou 
particulier qu’il promit d ’étudier dans le 
plus large esprit de collaboration.

Assistaient à cette réunion : M M . M ar­
cel Achard, Abel Gance, M arc Al'legret, 
Pierre Ducis, Cdt. Legros, directeur du 
Centre des jeunes de Castellaras, Jacques 
Prévert, Gaston Thierry, Léo de Gioanni, 
Yvan Noé, MucchieMi, Lebon, Hunebelle, 
Delachaî, directeur des Laboratoires de la 
Victorine, Delannoy, Danis, Gréville, Ba- 
dcuaille, Rumilly, etc...
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A  SÉTE.
Programmes de la quinzaine :
A T H E N E E . —  L ’Inconnue de Monte- 

Carlo, avec Dita Parlo, Jules Berry, Albert 
Préjean.

L ’Entraîneuse, avec Michè'e Morgan, 
G; bert Gil et Tramel.

H A B IT U D E . —  Le Feu de Paille, 
avec Orar.e Demazis, Lucien Barcux et 
Aimos.

Mon Cncle et mon Curé, avec Alice Tis- 
sct et Aadré Lefaur.

T R IA N O N . —  Un Chapeau de paille 
d ’Italie, avec Fernandel et Charpin.

Amanda, avec Fred Astaire et Ginger 
Rogers.

C O LISEE. —  Back Street, avec Irène 
Dunne.

Josette, avec Fernandel, la petite Josette 
Fernandel et Andrex.

L. M.

A  BÉZIERS.
PA L A C E . —  Un de la Canehi'ere, 2e 

vision, avec Alibert, Germaine Roger, Rel- 
lys, Sarvil.

L'Héroïque défenseur, avec le chien Rin- 
Tin-Tin junior.

Le Testament du Capitaine Drew, avec 
John Wayne et Diana Gibson.

Accusé... assis, avec James Ellison.
T R IA N O N . —  Vous ne l'emporterez 

pas avec vous, avec Jean Arthur, James 
Stewart et Lionel Barrymore.

Trois jeunes filles à la page, avec Deanna 
Durfcin, Ray Mil’iand et Binnie Barnes.

G A L L IA . —  L'Homme invisible, un 
excellent film de début d'ouverture, d ’après 
le célèbre roman de G. W e'ls, qui a fait 
salle comble à chaque séance.

Far-West sanglant, un bon film d ’ac­
tion avec Buck Jcnes et Charles Winters.

ST A R . —  La Vierge folle.
Une femme au volant.
Toi c'est moi.
Roi de Paris.
K U R SA A L . —  Femme du monde.

avec Madeleine C.arroll et Fred Mac Mui- 
ray.

L'Evadé d'Alcatraz.
Jeunes Filles en détresse, avec Marcelle 

Chantal, André Luguet, Jacqueline Delu- 
bac et .Micheline Preste.

Le Loup solitaire.
R O Y A L . —  Sérénade, avec Liban H ar­

vey, Louis Jouvet et Bernard Lancret.
A  l'angle du monde.
La vie d’une autre, avec Elisabeth Bai­

gner.
Le Parfum de la femme traquée.

U N  N O U V E A U  C IN E M A  
A  B E Z lE R S

Une nouvelle salle vient de s’ouvrir à 
Béziers: « Le Gallia ».

Située au faubourg eu Pont, assez loin 
du centre où sont groupés les autres cinémas, 
elle répond bien à un besoin et satisfera p'ei- 
r.ement la nombreuse population de cette par­
tie de la ville.

M. Douziech, directeur-propriétaire, 
nous reçoit et nous fait un accueil des pus 
rares en ncus exprimant tente sa sympathie 
peur la « Revue ce l’Ecran ».

Scn établ.ssement que ncus visitons en dé- 
tac est conçu dans les règles parfaites de 
la technique et du goût modernes.

La sa'le étroite et longue contient 400 
fauteuils confortables ; le décor, genre ty­
rolienne, est sobre mais « chic » ; ll’éclai- 
rage général est incirect par travées latéra­
les au plafond du plus heureux effet.

La cabine ae projection, équipé avec des 
appareils Etoile-Film, est spacieuse et orga­
nisée parfaitement d ’après les derniers sta­
tuts concernant les salles de spectacle.

C ’est un chef-d’œuvre d'organisation dont 
il faut féliciter M. Guillot opérateur en chef, 
que sa compétence déjà ancienne dans le 
métier, a désigné pour ce pos'Je de confiance.

Citons les artisans de cette belle réalisa­
tion :

M. Jumeau, architecte d’un goût très sûr;
VI. Michelet, constructeur d’amplis, pou. 

la sonorisation des apparei's ;
Les Etablissements Faure peur l’éclai­

rage ;
Menuiserie : M. Rouquette, de Sérignan.
Ferronnerie : M. Miallet.
Plomberie : M. Semène.
Ncus souhaitons au Gallia un succès qui 

ne peut aller que grandissant.
Paul P E T IT .

CESSIONS DE C IN É M A S
MM. les Propriétaires et Directeurs 

de Salles sont Informés que MM.
Georges GOIFFON & WARET

51, RUE GRIGNAN A MARSEILLE
sont spécialisés dans les cessions de 
Salles cinématographiques dans toute 
la Région du Midi.

les plus hautes références.
RenseigRements gratuits. —  Rien à payer d'avance

de la Sem aine.
CAPITOLE. — Fermé.
PATHE-PALACE. —  L ’Homme de 

nulle port, avec Pierr. Blanchar (Fil- 
mi n ter) . 'Exclusivité. Sur scène : Les 
Richard1’s et Adrien Adrius.

OIîEON. — Sur iscènc : La Star et 
le Champion, opérette.

M A,I EST IC et CLUB. — L ’Etrange 
sursis, av>Ec Lionel Barrymore (M. G. 
M.). En exclusivité simultanée.

REX et STUDIO. — Gara Terry, 
avec Marika Rôkk (A.C.E.). En exclu­
sivité simultanée.

NOAILLES. — Sans lendemain, 
avec Edwige Feuillère1 (S. M. I). F.) 
Seconde vision, deuxième 'semaine.

ELRO. — Alerte au bagne, avec 
Marion Nixon (Films Champion). Se­
conde vision.

C H E Z

Charles DIDE
3 5 , Rue Fongate — MARSEILLE

Téléphone : Lycée 7Ó .60

vous trouverez
T O U T E S  F O U R N I T U R E S  

DE M ATÉRIEL DE C A B IN E

'ièces détachées pour Appareils de toutes marques
AGENT DES

et du matériel 
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CONCENTRATI ON ET 
DÉCENTRALISATION

Le cinéma allemand est à la fois indus­
triellement concentré et géographiquement 
décentralisé. Dans me ins de deux ans les 
deux groupes ce studios les p us modernes, 
les plus homogènes et les plus complets de 
l’Ai'emagne seront achevés à Geiselgas e;g, 
près de Munich, peur la Bavaria Film, et 
à Rosenhügel, la « colline des roses », à 
Vienne, peur la Wien-Film. La Bavaria 
construit ce qui sera sans doute le plus cu­
rieux studio du mor.ee, il comprendra un 
théâtre de pose circulaire de 200 m. de dia­
mètre.

Deux raisons ont décidé le cinéma a'ie- 
mand à cette décentralisation, d ’abord la 
nécessité de varier la production pour le 
marché intérieur. Et ensuite la nécessité de 
réaliser des productions pouvant être ex­
portées avec succès et devant donc être plus 
« européennes » qu’allemandes.

Des villes comme Munich et comme 
Vienne, représentent en effet deux previn- 
ess culturelles autonomes, alimentées par des 
traditions à part, et riches en thèmes, sug­
gestions et paysages caractéristiques. Ce 
sont en outre des centres de théâtre, de 
groupes littéraires, d ’universités. Il est natu­
re! qu’une production organisée à Vienne et 
à Munich finira par avoir un esprit diffé­
rent de celle de Berlin. Un des succès les 
plus marquants de la saison allemande a été 
la farce bavaroise Le village da péché, in­
terprété et mis en scène par l’acteur comique 
Joë Stöckel. Il s’agit d ’une aventure à la 
Boccace, dans un village de la montagne 
bavaroise. Mais elle n’aurait pu être réali­
sée avec autant de sel si elle l’avait été à 
Berlin. D ’autre part, Vienne veut être le 
centre de l’opérette. Opérette est d ’ailleurs 
le titre du nouveau film de Willy Ferst, film 
très important qui évoque la naissance et les 
fastes de l’opérette viennoise à travers la fi­
gure du célèbre imprésario du sièdle dernier: 
François Jauner. Ce film, malgré quelques 
longueurs, est de grande classe et on cite 
comme un des grands exemples existants de

» o i s  u e v i :x  v o n t

C O U R R I E R
D ’ A S I E

Î X 'I j  V l l t - . I  O lK lV / t l i

par

JEAN DEVAU
composition, de découpage, de montage et 
de réalisation (exemple pouvant être com­
paré à la fameuse scène de la valse en 
blanc et noir de la Veuve Joyeuse réalisée 
aux Etats-Unis), la grande scène dans la­
quelle Jauner, pour donner une leçon à une 
grande cantatrice qui l’a congédié, impro­
vise un essai de mise en scène d’opérette 
dans un grand café de Vienne. Ce qui est, 
dit-cn, un stupéfiant raccourci de cinéma­
tographie musicale.

D ’ailleurs la Wien Film sera spécialisée 
dans la musique. Elle porte dans sa marque 
de fabrique une clé de sol.

« Une fois la guerre finie, a dit un jour­
nal allemand, il nous faudra pourvoir à 
l’exportation. De là, la nécessité inévitable 
d’élargir nos thèmes, nos motifs, les possibi­
lités de genre divers, c’est-à-dire d ’essayer 
d ’européaniser notre production. C ’est alors 
que les grands centres « périphériques » de 
Munich, métropole de l’Europe alpine, et 
de Vienne, anneau séculaire de culture entre 
l’Occident et l ’Orient, se révéleront d ’une 
uti’ité capitale comme un creuset de formu­
les neuves, comme des ponts ouverts sur le 
monde ».

Car le problème des sujets, comme il est 
le problème du cinéma américain, est celui 
qui retient toute l’attention du cinéma alle­
mand. L ’Allemagne a besoin, en effet, de 
produire au moins de 160 à 200 films pal­
an. E t en s’est vite aperçu, il y a quelques 
années, de la nécessité impérieuse de résou­
dre ce problème rapidement.

Vienne, dans les intentions des dirigeants 
du cinéma allemand, devra avoir une place 
importante dans cette future exportation. 
Centre théâtral non négligeable, marché eu­
ropéen de l’opérette, Vienne pourrait au 
peint de vue cinématographique, retrouver 
sa vieil'e tradition de douceur sentimentale 
et de lyrisme -élégant. Alexandre Korda a 
été un des premiers, d ’ailleurs, à croire à la 
vitalité d ’une industrie cinématographique 
viennoise d ’importance mondiale et il avait 
même décilaré que Vienne eut été le siège

rêvé pour une Flollywood européenne. Ii 
avait d ’ai'leurs fait construire sur la « colli- 
ne des roses », plus loin que Schonbrunn, 
un studio grandiose. Mais l’activ.té s’y étei­
gnit vite lors de la disparition de la Vita- 
Film, la grosse création cinématographique 
de la Dépositen-Bank qui fut entraînée dans 
le krach de 1925. Actuellement, les tra­
vaux sont activement poussés sur lia Rosen- 
hügel. Le chef de la Wien-Film, M . Hirt, 
est très fier du futur « joyau » de ses stu­
dios : le grand théâtre de synchronisation, 
la « Synchrocïhalle », dont Ha construction 
est déjà assez avancée. Ce devrait être, 
d ’après les plans, un véritable prototype 
basé sur les tout derniers travaux des prin­
cipaux experts de la technique acoustique du 
monde entier. Chacune de ses sections a des 
fondations indépendantes afin d ’empêcher le 
passage des vibrations. Le souci de l’isole­
ment au point de vue sonore a provoqué 
des précautions et l’emploi de matériaux in­
connus à ce jour. Peur fermer entre elles 
Iles diverses salles, ce sont d ’épais rideaux 
de ciment armé qui tombent, conservant 
ainsi la continuité des murs, etc...

Le résultat, suivant l’expression d’un vi­
siteur, devrait être un son absolument pur, 
« acoustiquement stérilisé »...

Dans la partie des studios de Vienne en 
activité, on prépare une version nouvelle de 
Sang viennois, de J. Strauss. Dans le genre 
musique sérieuse on prépare deux films sur 
la vie de Mozart : un film sur Mozart en­
fant, un autre sur Mozart adulte, comme 
il avait été fait aux Etats-Unis pour la vie 
d’Edison.

FILMS RADIUS
130, Bd Longcham p - MARSEILLE

Tél. Nat. 38-16 et 38-17

ra p p e lle n t  le u rs  succès
BAR DU SUD 

TRAGÉDIE IMPÉRIALE 
e t  l e s  "FERNANDEL"
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Brazza.
(2.900 mètres)

Film historique français, conçu et réalisé 
par Léon Poirier ; interprété par Robert Da- 
rene, Thomy Bourdelle, Jean Daurand, 
Pierre Vc.rnet, Jean Callani, René Fleur, 
René Navarre, André Nox, Marny, etc.

R E SU M E . —  C ’est l’histoire, appa­
remment des plus fioèles, des premiers voya­
ges de Savorgnan de Brazza, ses difficultés,' 
sa première et périlleuse expédition, sa ren­
contre avec diverses peuplades. On y voit le 
drapeau français flotter dans la brousse, la 
rencontre avec Stanley, les rencontres plus 
exactement puisqu’il y en a une « dans le 
bled » et deux à Paris. On y voit aussi 
nombre de visages historiques : Gambetta, 
Léopold II, Jules Ferry, Clemenceau, l’ami­
ral de Montaignac.

Cela finit par une sorte de morale ou de 
récapitu'aticn rapide de l’épopée faite par 
le « vrai » secrétaire de Brazza, un vieux 
petit monsieur qui a pu donner des rensei­
gnements précis quant à la vérité historique.

R E A L IS A T IO N . —  Léon Poirier s’est 
attaché à ne rien romancer, à ne rien enjoli­
ver ; du vrai, du document ! Les recons­
titutions même donnent cette impression de 
fidélité parfaite. Tout ceci est dcnc en som­
me un vaste documentaire et traité exacte­
ment comme tel, avec ce que cela peut com­
porter parfois de décousu et souvent de so­
brement émouvant. Nous retrouvons aussi 
une des qualités de Lécn Poirier qui frap­
pait déjà dans Cain. Il va chercher même 
très loin les lieux authentiques, pour faire 
plus vrai et sa brcusse, ses rivières inviolées 
ont un petit air de Seine à Epinay. On a 
bien raison de dire qu’un vrai Parisien trans­
porte partout son atmosphère !

IN T E R P R E T A T IO N . —  Robert 
Darène ne peut guère être jugé sur ce rôle

imsnux » ins vo r it i : n i l u :
C O U R R I E R

D ’ A S I E
É Dli.VI K  - J  O I  K  V i  Ii

pourtant des plus importants, car réellement 
le personnage domine et l’acteur s’efface, 
peut-ê:re est-ce là le plus beau compriment 
qu l’on puisse cécerner. Il n’a pas une scène, 
qui le fasse « meusser », il est.M. de Brazza 
qui se débrouille comme il peut chez les nè­
gres et chez les b'ar.cs. Daurand est sympa­
thiquement gouailleur. C ’est Thcmy Bour­
delle qui, avec son Stanley dur et courtois, 
a le plus l’occasion de jouer un rôle. Pierre 
Vernet, Marny et quelques autres person­
nages entourant le motif principal ont tous 
une gaucherie qui semble, à voir ce film, un 
ces caractères des hommes de cette époque. 
Par contre, il faut donner un bon peint de 
maquillage et de reconstitution à René Fleur, 
René Navarre, Jean Galland et André Nox 
peur leurs personnages historiques et à M. 
Jean Worms pour son onctueux amiral de 
Mcntaignac. A  la fin, comme dans tous les 
grands documentaires, on voit la photo de 
M. Léon Poirier...

Lune d e m iel à  Bali.
(2.550 mètres)

Film américain, doublé en français, réalisé 
par Edward H . Griffith; scénario de Vir­
ginie Van Upp, interprété par Fred M ac 
Murray, Madeleine Caroll, Allan Jones, 
Akim  Tamiroff, Helen Broderick, Ossa 
Massen et Carolyn Lee.

R E SU M E . —  Une jeune femme moder­
ne, fine, élégante, Gail Allen, se « débrouil­
le » toute seule, occupant une situation im­
portante dans une maison de couture, elle 
tient avant tout à son indépendance. Un 
homme, jeune, grand voyageur, Bill Burneti.': 
sympathique, bon garçcn un peu rustre.

L ’un vit à Bali, l’autre à New-York, mais 
c’est à New-York qu’ils se rencontrent, chez 
un marchand de bateaux, en visitant un yacht 
qu’ils n’ont pas plus l’intention d’acheter 
l’un que l’autre. Promenade, flirt... quelque 
chose de plus se dessine. Lorna, vieille fille 
très à la page et cousine de Gail, favorise 
l’idylle lorsque survient Noëlle van Ness, 
qui naguère faillit bien mourir d ’amour pour 
Bill et qui voudrait maintenant vivre pour 
lui ! Cette arrivée complique tout; Gail, 
vexée et blessée, craignant de céder quand

même, part en vacances à Nassau, emme­
nant avec elle la petite Rosie, fille adop­
tive de B311, dent elle a pris la charge. Mais 
Bill qui est décidément très amoureux, prend 
l’avion et les devance à Nassau... il semble 
que ces vacar.ces vont être charmantes, il 
semble seulement, car cilles finissent par une 
scène très violente et Bill, furieux, prend 
avec Noëlle le premier bateau pour Bali.

Gail essaie en vain de « tenir le coup », 
mais un jour, elle aussi, traverse la mer pour 
imp orer l’homme qu’elle aime; ellle arrive 
dans l’île peur y apprendre le mariage im­
minent de Bill et de Noëlle. Elle rentre 
illicc à New-York, se fiance à son tour avec 
un soupirant tenace jusqu’au jour où Bill, 
qui n’a pas convolé, revient... cela pourrait 
durer très longtemps comme cela, entre f i le  
et le continent, mais les malentendus s’arrê­
tant là, le rythme des voyages ralentira aus­
si, pour la plus grande joie de la petite R o­
sie qui commençait à trouver fastidieux et 
déconcertants ces perpétuels chassés-croisés.

R E A L IS A T IO N . —  Ed. H . Griffith a 
traité cette comédie dans un style alerte qui 
rappelle New-York-M iami; il y a mis, en 
plus, une sorte de fantaisie désinvolte. On a 
un peu l ’impression du montreur de marion­
nettes qui s’amuse pour son compte person­
nel, mais comme c’est spirituellement fait, 
c’est pour le film une qualité de plus.

IN T E R P R E T A T IO N . —  Madeleine 
Caroll est1 si belle qu’on ne sait dire comment 
elle joue, on la regarae... néanmoins, je crois 
me souvenir qu’elle nuance très adroitement 
son évolution : de la femme d’affaires à la 
femme tout simplement et à l’amoureuse; 
Fred Mac M urray est simple, sympathique, 
il sait être désinvolte, plein de laisser-aller, 
sans amollir jamais son jeu ; Ossa Massen, 
jolie et assez agaçante, c’est dans son rôle 
d’ailleurs ! Carolyn Lee est une gosse qui 
sait être enfant sans cabotinage, ce n’est pas 
si fréquent que ça. Akim Tamiroff se con­
tente du rôle épisodique du laveur de car­
reaux, mais en fait une pittoresque compo­
sition. Allan Jones et Helen Broderick sont 
chargés du rôle ingrat de « repoussoirs co­
miques » des deux interprètes principaux, 
elle surtout s’en tire remarquablement, ce 
qui n’est pas pour nous étonner du reste, 
nous avens appris à l ’apprécier.

R. M. A r l a u d .
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PRÉSENTE
Le lecteu r vo lan t

M od èle  BT 41
à b o ssa g e  tournant

Ce nouveau modèle intermédiaire 
entre le Lecteur Standard et le Lec­
teur à Bossage Tournant « 13. T. 39 » 
est d’une extrême souplesse, point ca­
pital pour une lecture très nette de 
toutes les fréquences. Le film se dé­
roule sur loule la largeur du bos'sage; 
sa tension est assurée par un patin 
presseur à double effet, agissant sur 
un galet mobile; cette tension est mi­
nime et le passage du film s’effectue 
sans aucune détérioration, même 
avec des bandes très usagées.

L’optique à fente projetée a été con­
çue spécialement pour les fréquences 
très élevées, ce qui assurera à  l’audi- 
iion un maximum de relief.

La cellule est montée sur suspen­
sion souple éliminant ainsi toute vi­
bration parasite pouvant provenir de 
l’ensemble mécanique du poste.

S ociété  N o u v e lle  MADIAVOX
12-14, Rue Saint-Lambert - Marseille - Tél. D. 58-21
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LETTRE DE TOULOUSE
Durant cette quinzaine, il nous a été 

donné de voir sur les Ecrans toulousains :

Aux VARIETES
Echec à la dame et en complément : 

Charlie Chan en Egypte (reprise), Le 
Gladiateur et en complément : Sa première 
angoisse. Le Juif Suss, ce film a remporté 
un succès absolument éclatant durant ses 
deux semaines d’exdlusivité ; au même pro­
gramme et en complément : Monsieur D y­
namite. Son oncle de Normandie et en com­
plément : Etrange pensionnaire.

Au P laza

Fra Diavolo (Reprise) et en complément 
A  la lanterne verte (reprise). Marius, sur 
scène avec Henri Guisol, Mireille Ponsard, 
Aquistapace. Le chevalier sans armure (re­
prise) . André Hardy cow-boy (reprise) et 
en complément : L'affaire Carden (reprise). 
Vedettes du pavé (inédit) et sur scène: Fé­
lix Paquet et Line Marlys.

Au G aumont P alace

L  enfer des anges (a tenu l’écran deux 
semaines). Les conquérants (reprise). Jeu­
nes filles en détresse et en complément : Le 
Secret de Madame Crippen. Campement 1 3 
et en complément : L'avocat du diable (en 
reprise).

Au T rianon P alace

Les petits riens (a tenu l’écran deux se­
maines) . Moulin Rouge et en complément : 
Barbara Radziwiil. Les gangsters du Châ­
teau d 'I f  (reprise), sur scène 1 heure de 
music-hall avec les jeunes : Jean Hebey, le 
sympathique comédien de la scène et de 
l’écran ; Kardra Baker, la souple danseu­
se ; Josée VioÜini, révélation de la chanson.

IN F O R M A T IO N S

La Légion des Combattants a donné à 
l’cccasion du 1er Mai, un gala légionnaire 
ouvrier. Au cours de cette soirée nous pû­
mes voir un programme cinématographique 
qui groupait, outre les Actualités, un nu­
méro spécial de la France en Marche, con­
sacré au Maréchal Pétain.

A
M. Gagnol, Chef du Sous-C|tntre du 

C .O.I.C . nous communique l’adresse de ses 
bureaux : 9, rue Agathoise, Toulouse. 
C ’est donc à cette adresse que M M . les 
loueurs et les exploitants devront s’adresser 
pour tous renseignements du ressort du 
C .O .I.C . Les bureaux seront ouverts le ma­
tin de 9 h. à midi et le soir de 2 h. à 
6 h. 30.

A
Nous avons eu le plaisir de bavarder 

Quelques instants avec M. Arnaudin, le

sympathique représentant de ’i’A .C .E. Ce 
dernier nous a informé de l’ouverture très 
prochaine de la Sous-Agence de Toulouse, 
ce cette importante firme : 8, rue Bayard. 
Elle sera dirigée par M. Lardez, très esti­
mé dans les milieux corporatifs.

A
Le Sl-Agne Cinéma, la salle de l’avenue 

du Général Verdier, est actuellement placée 
scus la jeune et active direction de M . 
Vcussière fils. Nous lui adressons bien cor­
dialement nos meilleurs vœux.

A
De passage :
M. Darmon, directeur de l ’Agence Vir- 

gos Films, était de passage à Toulouse ces 
jours derniers.

M. Bauby, directeur général des Agen­
ces de l’A .C .E ., venant de Paris, est venu 
assister à la première du Juif Suss.

A

Le « Florida Cinéma » change de pro­
priétaire. M. Eychenne nous quitte.

Cette importante salle de quartier ap­
partiendra désormais à .M. Jean Cambon 
qui exploite déjà dans notre ville le « No- 
velty » et le « Star ».

Le matériel de la cabine a été entière­
ment changé et remplacé par des appareils 
de la technique la plus récente.

A
M. Martin, Directeur de l’agence To- 

bis nous communique la liste des prochai­
nes serties de cette firme sur Toulouse :

A u G aumont : Retour à la vie, Bel 
Ami, Musique de rêv\e, Toute une vie.

Au P laza : Le petit chocolatier, Une 
femme sans passé, Destin de femme. Une 
femme comme loi.

Aux V ariétés : Un amour en l’air. 
Effeuillons la Marguerite, La fille au vau­
tour, Les mains libres, Le mort qui se porte 
bien, Le cœur se trompe, La lutte héroïque, 
5 millions en quête d ’héritier.

A

Voici les spectacles qu’a proposés la di­
rection dû P laza , pour Ses semaines à 
venir :

Du 21 au 27 mai : sur scène, Albert 
Préjean et Lysiane Rey, dans un sketch 
Un coin de Paris. A  l’écran : Battement 
de cœur.

Du 27 au 3 juin : La reine Christine.

A
L ’Agence Virgos Film de Marseille, 

vient d ’ouvrir une sous-agence à Toulouse, 
61, rue de la Pomme. M. Jean Azibert en 
est le directeur.

Virgos Film assure pour le sud-ouest la 
distribution ce Une oie de chien, avec Fer- 
nandel.

A

Réunion du C.O.I.C.

M . Gagnol avait convoqué, dernièrement 
à la  Chambre de Commerce, les exploitants 
de Toulouse et ce la Région afin de les 
me'.tre une dernière fois au courant du Sta­
tut du Cinéma.

I! leur a rappelé notamment, les articles 
concernant les droits d'auteurs, la publicité, 
les entrées gratuites ou de faveur, la régle­
mentation de l’activité des Juifs dans le 
cinéma et a répondu aux diverses questions 
qui lui ont é'.é posées.

U n ru P romenoir.

ÉC H O S
A  L ’A . I. C.

Nos confrères M arc Pascal et Marc Las- 
sus, directeurs de l’A. I. C., depuis la repa­
rution de leurs feuilles, réservaient une partie 
de leurs informations au monde du théâtre, 
du music-hall et de la chanscn. Dorénavant, 
les feuilles hebdomadaires de nos confrères, 
en reprenant leur ancien titre : Agence d’in­
formation Cinégraphique de la presse fran­
çaise et étrangère, consacreront uniquement 
leurs informations à l’activité cinématogra­
phique.

Voici l’adresse des différents bureaux de
l’A. I. C. :

T oulouse (Siège social et Administra­
tion) : Marc Lassus, 10, rue Rivais, Télé­
phone 218-25.

M arseille (Direction et Rédaction) : 
Marc Pascal, chez Jean Taure’., 10, rue 
des Beaux-Arts. Tél.: Colbert 53-16.

Cannes : Mademoiselle Simone Pascal- 
Burgan, 2, rue du Pont-Romain.

V ichy : M. H. Gui'llaumet, 22, rue de 
l’Imprimerie.

C H E Z  T O B IS
Ncus apprenons que M. Edmond Salles, 

qui appartenait depuis de nombreuses années 
à l’agence Paramount de Marseille —  cdla 
doit faire une quinzaine d’années, car nous 
l’y avons toujours connu —  vient de quitter 
cette firme en plein accord avec ses dirigeants.

C ’est la Société Tobis qui vient de s’as­
surer sa collaboraticn en qualité de repré­
sentant. Les connaissances professionnelles 
de M. Salles, sa courtoisie et sa parfaite 
loyauté, font de lui un collaborateur de pre­
mier ordre pour M. Gardelle, que ncûs féli­
citons pour un choix aussi judicieux.

A V E Z -V O U S  » A i r ,

LE G R A N D  
E L A N

É C L A 1 K -.IO U R A A  E
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Établissements

RADIUS
130, Bout. L ongcham p - MARSEILLE

Tél. N. 38 16 et 38 17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉMA.

N O T R E  N U M E R O  S P E C IA L
Comme nous l’avons annoncé la semaine 

dernière, nous préparons un numéro spécial 
qui formera en quelque sorte le tableau com­
plet de l’état actuel de la cinématographie 
en France. En effet, ce numéro se compo­
sera de quatre parties distinctes :

A . —  Décrets et dispositions réglemen­
tant l'industrie cinématographique, rappel 
des décrets déjà parus, résumé des lois exis­
tantes, etc...

B. —  Tout ce qui concerne la produc­
tion, Iles films qui ont été présentés ou tour­
nés au cours de ces derniers mois, coup d ’œil 
général sur la production à venir.

C. —  Partie technique très détaillée.
D. —  Partie consacrée entièrement aux 

salle de spectacles nouvelles, construites ré-

cemment eu rénovées, avec photos et signes 
caractéristiques.

Nous rappelons donc à tous les lecteurs 
que ce Numéro spécial intéresse qu’ils doi­
vent nous faire parvenir 3e plus vite possible 
tous renseignements uti'es.

'iiiMiiitiimiiiiiiitiirmiiiiiiiiMiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiM iimiiitiiiiiiiimiiiiittiiiiiiMMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinitiii'j'
^'iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiitmimiiimiitiiimiiiiiiiniiMUi’ in iiiiiiiiitiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiKiiiiiiiiiM iiiiiiiiiiiiiir §

Pour ren ou veler  v o s  Jeux  
de photos pu b lic ita ires

ADRESSEZ - VOUS AU

Studio AUDRY
C L I C H É S
RETOUCHES
PUBLICITÉ

4, P lace d e  la  B ourse
M A R S E I L L E
téléphone ; DRAGON 4 3 - 9  8

jiiiiiiiiiiiiiiiituiiiiiiiHiiiiim i'iiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiinmiiHniiiiiiiimmiMiiiHHinHiiiiiHiiiiiiHii'iiiiiMuiiiiiu. *

r Î A  REVUE DE L’ECRAN^
fc L’EFFORT CINEMATOGRAPHIQUE}! 

43, Boulevard de la  M adele ine  
Tél.: National 20.82 

M A RSEILLE
{Directeur Rédacteur en c h e f :  A. de m a si.m  |  
[Directeur Technique : C. SARNETTE 

R,, c . Marseille 76.236

A bonnem ents l’An :
U France: 4 5  frs. Etranger: 9 0  fr s

I l  C. C. P.: A. de MaSInl, Marseille -16.662 |

A F F I C H E S  I C A M
26, Quai de Rive-Neuve w  f c  ^  
M A R SE ILLE  - Téléph. Dragon 65-57

Spéc ia lité  d ’A ff iches sur Pap ier  
en tous genres 

L E T T R E S  ET S U J E T S
FO U RN ITU RE G ÉN ÉRA LE de ce qui concerne 

la  pub icité d'une sa le de spectacle .

« LE N O U V E A U  FILM  » 
R E P A R A IT

Notre excellent confrère et ami Edmond 
Epardaud va reprendre lia publication de son 
périodique Le Novoeau Film. Cet organe 
sera exclusivement consacré à la production 
et paraîtra trimestriellement sous forme de 
catalogue luxueux. Le premier numéro de la 
nouvelle série se trouve sous presse.

L’INTERMÉDIAIRE
CINEMATOGRAPHIQUE

du MIDI
Cabinet A Y A S S E

44, La C aneb ière  - MARSEILLE
Téléphone CO LBERT 50  - 02

VENTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES

Les m eilleures Références.
Le Cérant : A . DE M a sINI.

Imprimerie M istral —  C a v a illo n

Cette semaine en EXCLUSIVITÉ ou

PATHE-PAIACE, Marseille | „ grand

Pierre BLAINCHAR
d a n s

L'HOMME de NULLE P A R T
tiré de l’œuvre de PIRANDELLO

avec
I S A  M I R A N D A  

G I N E T T E  L E C L E R C  
A L  O O V  E  R

D E  V I  G A N
Un film de P I E R R E  C H E N A L

1-------------------------------- Sélections Lyonnaises ------------

En location chez E .  G A I V I E T  -  "  Filminter "  53, Rue Sénac  MARSEILLE

MIDI
C i n é m a
L o ca t io n
M ARSEILLE

<7, Boulevard Longchamp
Tél. N . 48 .26

A G EN C E DE MARSEILLE 
M. PRAZ, Directeur 

3, A llées Léon Gam betta 
Té l. : N. 01-81

HIPNO

5 4 ,B o u le v a rd  L o n g c h a m p
Tél. N . 16-13 — A d iesse  Télég 

FILM SO N O R M ARSEILLE

:< ;< o
R A D j O
F I L M S

A G EN C E  DE M ARSEILLE 
8g, Boulevard Longchamp
Tè lép h . N ationa l 25-19

A G EN C E  OE .MARSEILLE
26°, Rue de la Bibliothèque
Tél. Lycée 18-76 18-77

FILMS M. MEIRIER
32, Rue Thomas

Téléphone N 49 61

44, Boulevard Longchamp 
Té l. : N . 15.00 15.01 

Télégram m es ; M AïAFILM S

¿m*
DISTRIBUTION 

117 , Boulevard Longchamp
Tél. N . 62-59

AGENCE MERIDIONALE 
DE LOCATION DE FILMS

50, Rue Senac
Té l. Lycée 46-87

l ES FILMS DE PROVENCE
131, Boulevard Longchamp

T e l., N . 42.10

PATHE - CONSORTIUM - CINÉMA 
90 , Boulevard Longchamp

Tél N. 15-14 15-15

n im  5

HMIPION

1, Boulevard Longchamp
Téléphone N . 6 3 -5 9

S3, Rue Consolât 
Té l. ! N . 27-00 

A d r. Télég . , G U ID IO N S

RQBttR FILM
Maison Fondée en 1926

■
J .  GLORIOD

4 4 ,  B u e  S é n a c
Tél. Lycée 32-14

Tél. Lycée 5 0 .0 i

120, Boulevard, Longchamp 
Tél. N . 11-60

A G EN C E  de M ARSEILLE 
4 2 , Boulevard Longchamp 

Té l. N . 31-08

S3, Boulevard Longchamp 
Tél : N . 50-80

«PC viP W i W  p-OILM
Tscfd/

distribution

20, Cours Joseph-Thierry, 20
Téléphone N . 62-04_______

FILMS A n gelin  PIETRI

76 Boulevard Longchamp 
T é l. N . 64-19

frQDiex
D. BARTHÈS

73, Boulevard Longchamp, 73
Téléphone N . 62-8C

ï'.triun m u w  8UWSWIES

130, Boulevard Longchamp 
Téléphone N. 38-16 

(2 lignes!

Les Productions

F O X  E U R O P A
Distributeurs de

A G EN C E  DE MARSEILLE 
3 5 ,Bd longcham p - T é l. N . 18-10

50, Rue Sénac, 50
Tél. Lycée 46-87

°kilJA c L E S  F I L M ScSä A M arce l Pag n ol
D IS IRIBUTIÒN V -» 0 AGENCE DE MARSEILLE

A G EN C E DE M ARSEIILE 
109, Boulevard  Longchamp 

Té l. N at. 65-96
--- -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ------  1

A LLIA N C E C IN EM A TO G A PH IQ U E 
EURO PEEN N E

52, Boulevard Longchamp
,  T é l. = N . 7-85

45, Cours Joseph Thierry
Tel. Nat. 41-50 

Nat. 41-51

UNIVERSAL FILM S.A.
Distributeur de

A G EN C E  DE M ARSEIILE 
6 2 . Boulevard Lonochamp 

T é l. Not 56-50

AGENCE MARSEILLE 
102, Bd Longchamp 

Tél.: National 06-76 et 27-55

| AGENCE DE TOULOUSE 
i 31, Hue Boulbonne 

Tél.: 276-15.
m

A G EN C E DE MARSEILLE 
43, Rue Sénac

Té l. : Lycée 71-89



“  S  C  O  D  A  ”
LE FAUTEUIL DE QUALITE

Usine à Marseille
El s RADIUS. 130, Bd Longchamp

L
pour vus

FOURNITURES
Adressez-vous 

aux ETABLISSEMENTS
C h a rle s  DIDE

35 nue Fongale. MARSEILLE 
T il. Lycie 

76-60
Agent au 
Matériel 
Sonore
Agent du matériel 

RROCKLISS SIMPLEX

'UM^^CL*

POUR VOTRE
CH A U FFA G E

Le Brûleur
C O N FO R T
Utilisant des grains 

de eharDons régionaux 
VOUS PROCURERA

A U T O M A T I C  ITÉ 
E C O  N O M I E  

Ets. J . NOUZIES
56, R. Ed. Rostand 

MARSEILLE Tél. : D. 26-45

HKV'ECTEURS .a. E. G. 
EQUIPEMENTS SONORES

Système Klangfllm Tobls 
AGENCE DE MARSEILLE 

6. Boulevard National 
Tél.: N. 54-56

A ppareils Parlants

“ M ADIAVOX ”
Constructeur de tout Matériel

12-14. Rue St-Lambert 
MARSEILLE 

Tél.: Dragon 58.21

Etabl. RADIUS
130, Bd Longchamp 

Tél. : N. 38-16 et 38-17

Tout le MATERIEL
pour le CINÉMA

CINÉMATELEC
29. fin Longchamp 

MARSEILLE 
Tél.: N. 00-66.

[{¿partitions Mécaniques 
Entretien — Dépannage

Y ]  %

À m M im s K

$
CONTROLE? 

AUTOMATIQUE? 
Agence Sucl-Esi

CINÉMATELEC
29. Bd Longchamp 

MARSEILLE

à l’en tr’acte ...

P I V O L O
le bâton g lacé 
savoureux  et 
a v a n t a g e  u x .

5 8 , r u e  C o n s o l â t
T é l . N . 2 3 -9 1 . M A R S E IL LE

FABRIQUE DE FAUTEUILS

C O L A V I T O
Villeneuve-les-Avignon
Tél . 5 5  (GARD)

L1MPRIMERIE
a u  s e r v i c e

DU CINÉM A

MISTRAL
C. SARNF.TTE O

Successeur

à  C A V A I L L O N
T éléphone 2 0 .

CHAUFFAGE
VENTILATION
SANITAIRE
D É F E N S E  I N C E N D I E

e n t r e p r i s e

BARET Frères
MARSEIILE

46, R.du Génie 
Not. 02-52

CAVAILION
16, R. CFiabran 

Tél. 3-84

E,s BALLENCY
Constructeur  

TP AXSFO DM AT! OXS 
ET DEPADATIOXS

TOUT LE MATÉRIEL
DE

C I N É M A
AU PRIX DE GROS 

36, Rce Villeneuve (px-22) 
Tél : N. 62-62.

c S u i A  a c h e t e u r  

FILMS FRANÇAIS
PRODUCTION ANCIENNE 
ET NOUVELLE

PROJ ECTEURS
TOUTES MARQUES 
Neufs et d’Occasions

TOUTES FOURNITURES
C A B I N E  ---------------
P I È C E S  D É T A C H É E S

APPAREILS TOUTES MARQUES 

Faire offre :

NAGI M. RIFAHI
B. P. 548 BEYROUTH sÿr?“)

M A R /E IL L E Ïm

N .„  . P. ,** G R A N E T -R A V A N  \?ouo rofi{ieUe qu i l  eotûpécoloô darw
N ' '“ ie ba/uxiort dteô f-ifrriû en Seranee Rp^Vde d© Pono a

E
^ Vi re — l' n v n l i UHIÊS

nciröeLßß et de fa di£tnJc>uijion ait fe ñtiotuf

M E U LE 5A1LÉE1 l.GAtlBÉm T E L .11W :40:24.40.2 S « 2 "  P M I I W 9.R.MARÉCHAL PÉTAIN N IT CTÉLÉPHONE: 838.69 llIV fc
. ALGER 6RUE COLBERT 

TÊLÉPUOtig: 10.06
4.RUE Sf nDIVHTtLÊPHOhE 

DEUIL VKKll .206.16 œ S S C M A B lW K A  |

C


